
Yamoussoukro ce samedi 29 août 2009 

 Bien chers, 

 L’envoi précédent avait eu un problème d’acheminement ; dans sa réexpédition j’avais 

ajouté un supplément concernant le lancement des travaux de l’Hôpital St Joseph Moscati près de la 

Basilique, lundi dernier. Ce n’était pas la foule des jours précédents pour les ordinations épiscopales 

et l’intronisation de notre évêque. Gbagbo était là, toujours aussi décontracté et ayant le bon mot. Le 

projet a été bien présenté, en faisant le lien entre le désir exprimé par Jean-Paul II qu’il y ait à côté de 

la Basilique des œuvres sociales (santé, éducation, communication), l’engagement d’Houphouët qui 

avait posé la 1
ère

 pierre et versé sans doute quelque somme, et maintenant la réalisation lancée par 

Gbagbo avec le nonce, Thérèse Houphouët et des personnalités présentes. C’est une communauté 

camélienne de religieux  de la vice-province du Burkina qui gérera l’hôpital. 

 Plus modestement, St Félix poursuit sa réalisation : cette semaine nous étions sur le 

branchement pour l’électricité. A cette heure-ci nous attendons que la Cie vienne poser le compteur. 

Les gens sont surpris de constater que nous n’ayons pas abîmé le bitume de la chaussée ; ils n’ont 

rien vu du forage souterrain réalisé en 2 jours ou demi-journées. L’ensemble de l’opération aura 

coûté bien cher, dans les 2 millions (3 000 euros), bien au-delà des possibilités locales, mais 

heureusement la solidarité permet de jongler et de retomber sur ses pieds. Et il faudra continuer 

ainsi, pour le dallage du sol etc. En tout cas, nous accueillons toutes les bonnes volontés qui 

voudraient se manifester… A bon entendeur, salut ! 

 A midi, effectivement le courant du réseau a été établi à l’église. Enfin ! 

Ce mercredi 2 septembre 2009 

 Cette nuit une grosse pluie est tombée que l’on attendait depuis trois semaines : peut-être le 

début d’une nouvelle série ; il a très peu plu depuis la mi-juillet. Innocent me disait hier que, lors de 

l’intronisation d’Antoine Koné comme évêque d’Odienné, une grosse tempête avec pluie s’est 

abattue à la fin de la célébration : à peu près tout le monde a pris la douche car la célébration se 

faisait sous des bâches. Signe du ciel pour le nouveau ministère épiscopal ? 

 Dimanche à Djahakro la messe a réuni beaucoup plus de monde qu’à l’habitude, la 

communauté mossi (burkinabés) de la ville rendait visite à leurs frères et sœurs du village, ce qui ne 

peut que les encourager. Il y avait un traducteur en moré. A St Félix, nous avions auparavant goûté 

au courant du secteur : les lampes au néon fonctionnent normalement alors qu’avec le groupe 

électrogène elles « tremblaient ». La veilleuse du tabernacle est permanente : les gens aiment trop 

cette lumière rouge ! Et Belmond, le jeune qui s’occupe de la sono pour les micros, avait le moral : il 

avait eu tant de problèmes jusque là avec les moteurs qui ne s’allumaient pas ou qui s’éteignaient, 

ou l’un qui avait envoyé du 300 volts. Maintenant il nous faut traiter les bancs que les termites 

attaquent : forcément, nous n’avons pas pu faire encore le dallage, alors le contact direct avec la 

terre laisse le champ libre à ces bestioles qui pullulent dans le coin. Ils réussissent même à attaquer 

les bancs dont les pieds sont en fer. 

 C’est avec beaucoup de peine que j’apprends ce matin le décès du P. Matthieu Etchenique, 

une figure bien sympathique de notre famille bétharramite, très fraternel et attentif à ce que nous 



vivons. Hier j’avais aussi appris le décès du P. Antoine Goetz, sma, bien connu et apprécié dans le 

diocèse de Katiola. Ainsi va la vie, et les générations se succèdent. 

Ce mercredi 16 septembre 2009 

 De retour à Yamoussoukro, je reprends le courrier. J’étais avec mes frères religieux 

bétharramites à Abidjan. D’abord pour cinq jours de retraite chez les frères mineurs capucins à 

Angré, commune de Cocody : c’est le P. Gaspar, supérieur général, qui animait la retraite. Il nous a 

donné des enseignements toniques autour de la spiritualité de notre fondateur St Michel Garicoïts. Il 

nous a bien montré comment elle n’est pas dans les nuages mais plutôt à ras de terre, selon les 

expériences concrètes des hommes et des femmes qu’il rencontrait.  

 Après la retraite, nous étions sur Adiapodoumé où nous avions 2 célébrations importantes 

dans le cadre de la clôture du jubilé des 50 ans de présence de Bétharram en Côte d’Ivoire. Le 

dimanche, il y a eu l’ordination presbytérale d’Emmanuel et diaconale d’Arsène et d’Omer par notre 

frère archevêque de Rabat (Maroc), Vincent Landel ; le lundi il y avait la profession perpétuelle de 

François, reçue par Gaspar. Forcément le dimanche il y avait plus de monde que le lundi et même 

beaucoup de monde : des délégués de Dabakala, d’autres de Yamoussoukro, 1 ancien du Cours 

Nomal St Michel de Ferké, des paroisses d’origine des ordinands, de nombreux burkinabés 

(Emmanuel étant un burkinabé) pour accompagner ses parents venus du pays. Deux très belles 

célébrations, avec un cachet spécial le dimanche pour la clôture du jubilé : 50 luminaires sont arrivés 

en procession portés par des religieux et des laïcs pour être déposés sur un grand 50 inscrit sur un 

panneau aux couleurs ivoiriennes (orange, blanc et vert). L’évêque du diocèse de Yopougon, Mgr 

Mandjo, était là malgré la fatigue due à sa maladie.  

 Durant ces jours, il y a eu aussi des célébrations plus simples et entre nous, renouvellement 

de vœux et institutions du lectorat et de l’acolytat de certains des jeunes. Parmi ceux-là, Elisée sur sa 

chaise roulante : depuis l’accident du début juin, il ne marche toujours pas et son avant-bras gauche 

est dans le plâtre ; il est dans une maison où il reçoit les soins. Durant ces 2 jours avec nous, il avait 

un aide-soignant pour s’occuper de lui. Il est courageux et patient, il a bonne humeur. Si vous voulez 

voir des photos de tout cela, je vous renvoie au site : betharram.net.  

 Initialement, Olivier devait aussi faire la profession perpétuelle, mais cela se fera plus tard : 

comme dans toute famille, chez nous également il arrive des problèmes qui nécessitent des 

ajustements. La visite de Gaspar nous aide bien en ce sens ; nous souhaitons que notre vie religieuse 

soit bien cohérente et qu’elle puisse témoigner en vérité de ce que nous croyons.  

 A Yamoussoukro, c’était hier le branle-bas au moment où j’arrivais : du côté de l’aéroport  

débutait la visite officielle de Compaoré, président du Burkina Faso. Les deux gouvernements, 

burkinabé et ivoirien, ont tenu un conseil commun à la Fondation de la Paix. La visite s’achèvera à 

Abidjan.  

 Moins de bruit pour la rentrée scolaire, officiellement lundi dernier : les inscriptions ont 

démarré mais très lentement ; les parents n’ont pas d’argent en milieu du mois ; il faudra quelques 

semaines avant que les élèves ne soient au travail, à part quelques établissements plus favorisés. 

Ce samedi 19 septembre 2009 



 Hier le P. Gaspar a fait une visite éclair à Yamoussoukro avec Hervé, Théophile, 2 stagiaires 

de Purpan, Martina venue de Toulouse et Jeanne une laïque associée. Passage obligé à la Basilique 

où nous avons célébré ensemble, visite guidée pour ceux qui découvraient, repas à la maison, et 

visite rapide de St Félix : après les marbres et les vitraux, la terre battue et les ouvertures béantes de 

notre modeste église ; et un petit tour dans nos quartiers et devant l’INP sud et centre. Après quoi  

personne ne voulait trop traîner pour retourner avant la nuit à Adiapodoumé, la route étant 

dangereuse dès la tombée du jour. 

 En effet depuis plusieurs semaines des braqueurs sont redoutés entre Abidjan et ici. Et 

malheureusement la preuve encore avant-hier : une voiture ramenait une famille de nos 227 

logements, conduite par l’un des fils, Jean-Brice, 22 ans, tout récemment diplômé à l’Inp. Vers 19h30, 

ils ont été attaqués, lui le chauffeur a été tué, un frère blessé. Ce matin, après la messe, tout un 

groupe nous nous sommes rendus au domicile pour saluer les parents et la famille, évidemment sous 

le choc. Je ne connaissais pas la famille parce qu’elle se partage entre Abidjan et ici, mais elle est très 

connue. Les paroles dites par une tante témoignaient de la foi profonde de certains membres dont la 

maman. Des paroles impressionnantes de pardon vis-à-vis des meurtriers et de courage pour faire 

face à un si brutal événement.  

 La visite d’Etat du président burkinabé s’est achevée hier : apparemment burkinabés et 

ivoiriens ont fait la réconciliation et ont scellé un traité d’amitié. Les propos de Compaoré vis-à-vis de 

ses compatriotes vivant et travaillant en Côte d’Ivoire ont été très encourageants, et de même ceux 

qu’il destinait aux ivoiriens. Pourvu que tout cela nous conduise à de bonnes élections et à la paix : 

les média ne cessent de mettre en doute la date de la présidentielle et les hommes politiques 

entretiennent le suspens sinon la polémique concernant un éventuel nouveau report. 

Ce lundi 21 septembre 2009 

 La famille de Jean-Brice était avec nous hier à l’église, plus courageuse et croyante 

qu’abattue, et très surprise par la solidarité manifestée par les paroissiens. Autant de beaux 

témoignages de cette modeste communauté de st Félix. J’étais ensuite à N’Gbessou en compagnie 

de Jacques, étudiant agronome à l’Inp et ancien responsable de la communauté de l’Inp sud, qui est 

également resté avec moi pour le repas : pendant les congés, il a continué un travail en collaboration 

avec un prof. C’est un bon garçon, heureux de vivre et de croire : sénoufo, il a grandi dans l’islam 

avant de choisir notre Eglise. Il me disait que la rentrée est fixée au 28 septembre, donc la semaine 

prochaine. Après les fêtes musulmanes de ces derniers jours, on peut supposer que les cours vont 

pouvoir démarrer cette semaine dans la plupart des établissements scolaires. Les bacheliers 

découvrent ou attendent leur orientation ; l’un d’eux, Jean Martin Kitan, est parti loin, à Bangalore 

en Inde : beaucoup de jeunes ivoiriens y vont pour des études informatiques qui ne reviennent pas 

plus chères que dans les grandes écoles ivoiriennes.  

 Après avoir fait ses adieux à Dabakala avec Omer hier, Gérard descendra à la fin du mois à 

Abidjan pour s’envoler vers la France et sa nouvelle communauté à Bétharram ; Omer pose ses 

bagages aujourd’hui chez nous ici avant de continuer la route et en attendant de revenir après notre 

assemblée générale du vicariat la semaine prochaine. 

Ce vendredi 25 septembre 2009 



 Ces deux jours, Sylvain est avec nous avec un jeune prêtre béninois ; nous passons là de bons 

moments ensemble de détente mais aussi de partage. Ils repartent cet après-midi ; Marius Ziéhi sera 

du voyage, puisqu’il doit démarrer en communauté avec quelques autres la propédeutique, un mot 

bien compliqué pour qualifier l’année préalable au temps de formation habituelle, une année 

d’initiation en quelque sorte, comme elle est maintenant proposée dans les diocèses et dans les 

congrégations aux candidats qui viennent de divers horizons. 

 Progressivement la rentrée scolaire se fait ; il y a quelques problèmes avec certaines 

orientations qui tardent à être communiquées aux jeunes. Nos paroissiens en majorité enseignants 

sont à pied d’œuvre. On n’entend pas encore parler de grève possible.  

 Toute cette semaine les prêtres diocésains font leur retraite annuelle en compagnie de 

l’évêque qui en profite pour les connaître en les rencontrant individuellement. Je ne suis pas avec 

eux puisque j’ai fait la retraite en début du mois mais je pense que j’aurai aussi bientôt l’opportunité 

de rencontrer l’évêque à mon tour.  

 La politique suit son cours : Gbagbo est à l’Onu à New York et aux USA. Selon que les 

journaux sont de son bord ou de l’opposition, les échos sont diamétralement opposés. Allez-y voir 

clair. Ici on dénonce le coût exorbitant de son voyage, location d’un 737, chambres dans un grand 

hôtel, on dit qu’Obama a négligé notre président… là on se félicite de la rencontre avec Obama, on 

annonce une levée importante de dette… Et ce n’est pas fini jusqu’aux élections. Chaque candidat 

potentiel est sûr de gagner, même au 1
er

 tour !  

 La fin du mois arrive, autant boucler ce courrier et vous dire à la prochaine. Je vous 

embrasse. 

        Jean-Marie 

 

 

 

 

NB : Nouvelle année scolaire, donc occasion de faire des mises à jour : si vous souhaitez ne plus 

recevoir mon courrier, ayez la simplicité de me le signaler. Merci. 

  


